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TEXTE

De puis les études pion nières de Su zu ki Zenji 鈴木善次 (né en 1983) 1,
l’his toire de l’eu gé nisme ja po nais a fait l’objet de nom breux tra vaux.
On s’ac corde à si tuer dans les an nées 1900 l’ap pa ri tion, mar quée
entre autres par la créa tion de la revue Jin sei 人性  (L’Hu main, 1905),
d’un cou rant eu gé niste struc tu ré dont l’in fluence dans les po li tiques
pu bliques gran dit au cours des dé cen nies sui vantes, jusqu’à ins pi rer la
Loi eu gé nique na tio nale (Ko ku min yūsei hō 国民優生法), votée en 1940,
ou la Loi de pro tec tion eu gé nique (Ko ku min yūsei hogo hō 国民優生保護
法), votée en 1948 2.

1

Les pré sen ta tions de cette his toire men tionnent par fois le débat sur
les unions in ter ra ciales qui eut lieu dans les an nées 1880 au tour du
livre de Ta ka ha shi Yo shio 高橋義雄 (1861-1937), Pour l’Amé lio ra tion de
la race ja po naise (Nihon jin shu kairyō ron 日本人種改良論 3), mais elles
tendent à trai ter celui- ci comme un épi sode isolé, sans réelle consé‐ 
quence 4. De fait, la plu part des in ter ve nants n’étaient pas spé cia listes
de mé de cine, et la dis cus sion, fo ca li sée sur la ques tion de sa voir s’il
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fal lait fa vo ri ser les unions entre Ja po nais et Oc ci den taux, ne se pro‐ 
lon gea guère au- delà de 1887. La forte im pli ca tion de deux fi gures in‐ 
tel lec tuelles ma jeures, Fu ku za wa Yu ki chi 福沢諭吉 (1835-1901) et Katō
Hi royu ki 加藤弘之 (1836-1916), in vite pour tant à y voir un mo ment im‐ 
por tant de la dif fu sion de concepts et la mise en forme de thèses qui,
di rec te ment ou in di rec te ment, purent contri buer à la for ma tion du
cou rant eu gé niste une ving taine d’an nées plus tard.

Dans cet ar ticle, nous es sayons de res ti tuer le conte nu des po si tions
ex pri mées, la chro no lo gie des in ter ven tions et leurs arrière- plans,
afin de pré ci ser la ma nière dont le débat se rat tache à l’his toire ul té‐ 
rieure de l’eu gé nisme au Japon, par- delà les ef fets im mé diats qu’il eut
aussi, no tam ment dans la ma tu ra tion d’une ré ac tion à l’oc ci den ta‐ 
lisme (ōka shugi 欧化主義).

3

1. L’amé lio ra tion de la race selon
Ta ka ha shi Yo shio
Ta ka ha shi Yo shio était ori gi naire du fief de Mito. Né dans une fa mille
de guer riers pauvres, il tra vailla dès l’âge de 12 ans chez un mar chand
de tis sus. Quelques an nées plus tard, ayant pu re prendre ses études,
il entra au Col lège d’Iba ra gi (Iba ra gi chūgakkō 茨城県中学校), alors di‐ 
ri gé par un proche de Fu ku za wa qui le re com man da pour l’en trée au
Keiō gi ju ku 慶応義塾, où il étu dia pen dant un an. Em bau ché au quo ti‐ 
dien Jiji shinpō 時事新報  (Les Nou velles du temps) im mé dia te ment
après, en avril 1882 5, il y fut très vite ap pré cié de Fu ku za wa, non
seule ment pour la qua li té de ses édi to riaux mais éga le ment en rai son
d’une com mu nau té d’idées que celui- ci ne trou vait pas avec tous ses
jeunes col la bo ra teurs. Il de vint ainsi l’objet d’une af fec tion par ti cu‐ 
lière, quasi pa ter nelle, de la part de Fu ku za wa, qui au rait aimé pou‐ 
voir faire de lui son suc ces seur à la tête du jour nal 6.

4

Ta ka ha shi tra vailla près de Fu ku za wa pen dant cinq ans. Vers la fin de
1886, il le dé so la en lui an non çant qu’il sou hai tait chan ger de voie et
se pré pa rait à faire un sé jour en Eu rope et aux États- Unis pour y étu‐ 
dier les mé thodes com mer ciales. De re tour au Japon en 1889, il fut
em bau ché par la Banque Mit sui. Il tra vailla en suite pour les grands
ma ga sins puis pour la branche mi nière du même groupe, avant de
prendre la di rec tion d’un fa bri cant de pa pier. Il se re ti ra des af faires
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en 1911, pour se consa crer en tiè re ment à la cé ré mo nie du thé 7. Rien,
dans le par cours de Ta ka ha shi après son dé part du Jiji shinpō, ne
semble se rat ta cher à l’essai de 1884. Son au to bio gra phie, pu bliée en
1933, n’y fait qu’une al lu sion ra pide, in di quant seule ment que la pro‐ 
po si tion concer nant les unions in ter ra ciales était une « idée  far fe‐ 
lue », ins pi rée par un air du temps fa vo rable à l’oc ci den ta lisme 8. On
peut pen ser, nous le ver rons, que cette idée ve nait de Fu ku za wa, qui
pré fa ça le livre 9.

La né ces si té d’amé lio rer la race, explique- t-il dans les pre mières
pages, est due à l’ac cé lé ra tion des échanges en traî née par le dé ve lop‐ 
pe ment des ma chines à va peur et de l’élec tri ci té. Il est illu soire, selon
lui, de pen ser que l’on pour ra conti nuer à main te nir les étran gers
dans des zones por tuaires. Même si la ré vi sion des trai tés qui em‐ 
pêchent ceux- ci de cir cu ler li bre ment dans le pays n’est pas en core
conclue, Ta ka ha shi pense qu’elle le sera bien tôt et qu’il faut donc se
pré pa rer à la concur rence que les étran gers fe ront aux Ja po nais dès
que le ter ri toire leur sera ou vert 10. Il cite à ce sujet un ex trait de
l’essai pu blié en 1881 par Fu ku za wa, Pe tits pro pos sur notre temps (Jiji
shōgen 時事小言 ), dans le quel celui- ci ap pe lait déjà les Ja po nais à se
pré pa rer pour la concur rence plus rude qu’amè ne rait bien tôt l’ac‐ 
crois se ment des contacts di rects 11. La ques tion était en core plus
d’ac tua li té vers 1884, alors qu’Inoue Kaoru 井上馨 (1836-1915), mi nistre
des Af faires étran gères de puis peu, s’em ployait ac ti ve ment à faire
abou tir enfin les né go cia tions qui avaient échoué jusque- là 12.

6

La race, ex plique en suite Ta ka ha shi, est le ré sul tat de deux fac teurs :
la for ma tion (shūyō 修養) et l’hé ré di té (iden 遺伝 ). Dé fi nie très lar ge‐ 
ment, la for ma tion in clut « tout ce qui mo di fie le corps et l’es prit des
or ga nismes 13 », c’est- à-dire l’édu ca tion, le cli mat (la peau des Eu ro‐ 
péens change de cou leur lorsque ceux- ci font des sé jours pro lon gés
dans cer taines ré gions du monde  ; elle de vient ocre en Égypte, cui‐ 
vrée en Afrique de l’Est, bleu tée sur les côtes de l’Ara bie, brune dans
les dé serts, rouge dans les mon tagnes de Syrie), le mi lieu de vie ou
en core l’oc cu pa tion (les com mer çants ont une meilleure vue que les
autres pro fes sions car ils sont en traî nés à épier le vi sage des clients
avec les quels ils né go cient) 14.

7

Quant à l’hé ré di té, Ta ka ha shi s’at tache à mon trer que, si ses lois sont
com plexes et en core mal com prises, il est éta bli que se trans mettent
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non seule ment des traits phy siques (mal for ma tions, ma la dies ou, au
contraire, ap ti tudes par ti cu lières) mais éga le ment des qua li tés mo‐ 
rales. Le pro pos est illus tré par quelques exemples qu’il em prunte no‐ 
tam ment à Gal ton 15, comme celui du Pre mier mi nistre an glais
William Pitt (1759-1806), dont la fa mille comp tait deux autres per‐ 
sonnes ayant oc cu pé le même poste 16.

Ce pen dant, Ta ka ha shi in siste sur le fait que for ma tion et hé ré di té ne
sont pas ab so lu ment sé pa rées et que les ef fets de la pre mière mo di‐ 
fient la se conde, ce qui veut dire no tam ment que le fruit des ef forts
d’amé lio ra tion ac com plis par une gé né ra tion se trans met tra, au
moins en par tie, à la gé né ra tion sui vante 17. Il ne fait là que re prendre
la thèse, alors do mi nante en Eu rope, de l’hé ré di té des ca rac tères ac‐ 
quis, qui com men çait seule ment à être re mise en ques tion 18.

9

Deux cha pitres dé taillent les as pects de la for ma tion sur les quels,
selon Ta ka ha shi, les Ja po nais doivent faire por ter leurs ef forts : l’édu‐ 
ca tion phy sique (cha pitre III) et les modes vie (cha pitre IV). La né ces‐ 
si té d’in tro duire l’édu ca tion phy sique est jus ti fiée par des rai sons mi‐ 
li taires. C’est no tam ment grâce à l’édu ca tion phy sique, indique- t-il,
que la Prusse a vain cu l’Autriche- Hongrie et la France. Or, au Japon,
l’ha bi tude d’exer cer son corps s’était per due au cours de l’époque
d’Edo, avec le dé clin des ac ti vi tés guer rières. Il fal lait donc prendre
exemple sur les pays oc ci den taux où l’édu ca tion phy sique s’était dé‐ 
ve lop pée au XIX  siècle (Al le magne, États- Unis). C’est pour quoi il
presse le gou ver ne ment de l’in tro duire dans les écoles pri maires 19.
Mais les rai sons mi li taires ne sont pas les seules avan cées. D’une ma‐ 
nière gé né rale, plus sains se ront les corps, plus fort sera le pays. Sa‐ 
vants et hommes po li tiques éga le ment se ront plus ef fi caces, mais
aussi les tra vailleurs ma nuels, car, ex plique Ta ka ha shi, ces der niers
n’em ploient en vé ri té dans leur mé tier qu’une par tie de leur corps,
qu’ils font d’ailleurs tra vailler à l’excès, tan dis qu’ils né gligent d’en tre‐ 
te nir les autres.

10

e

Quant aux modes de vie, il aborde trois as pects : l’ali men ta tion, l’ha‐ 
bille ment et le lo ge ment. Il pense que le Japon doit imi ter les pays ci‐ 
vi li sés en aban don nant la culture du riz pour dé ve lop per sa consom‐ 
ma tion de blé et de pro téines ani males (lait, viande), re non cer aux vê‐ 
te ments tra di tion nels ja po nais, peu fonc tion nels et pro té geant mal du
froid, ainsi qu’aux ha bi ta tions trop lé gères, mal iso lées et ex po sées à
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l’hu mi di té, pour s’ins pi rer de l’ar chi tec ture oc ci den tale. Sur tous ces
points l’ex po sé de Ta ka ha shi se rat tache aux dé buts de l’hy gié nisme
ja po nais 20. Ce pen dant, les bé né fices at ten dus sont aussi bien mo raux
et in tel lec tuels, puisque les condi tions de vie dé ter minent « l’ar deur,
le cou rage et les idées 21 », qui contri bue ront à ac croître la puis sance
du pays. Enfin, ces re com man da tions hy gié nistes re lèvent éga le ment
de l’eu gé nisme, si l’on tient compte du fait que Ta ka ha shi croit à l’hé‐ 
ré di té de l’ac quis.

Il faut noter en outre que l’ac cu mu la tion d’ap pels à amé lio rer les
modes de vie en sui vant les exemples de pays oc ci den taux finit par
pro duire un ré qui si toire contre la culture ma té rielle du Japon. De ce
point de vue, L’Amé lio ra tion de la race ja po naise est en par fait ac cord
avec les nom breux ar ticles du Jiji shinpō qui, à la même époque, af fir‐ 
maient la né ces si té d’oc ci den ta li ser tous les as pects de la vie quo ti‐ 
dienne, et non plus seule ment les modes de pen sée 22.

12

La pro po si tion concer nant les unions in ter ra ciales (zak kon 雑婚 ) est
pré sen tée dans le cin quième et der nier cha pitre. Ta ka ha shi com‐ 
mence par ex pli quer que l’in fé rio ri té des Ja po nais par rap port aux
Oc ci den taux est un fait que dé montre l’an thro po lo gie phy sique. Il
cite à l’appui quelques sta tis tiques au sujet de la taille, du poids et des
vo lumes crâ niens. Sans doute, admet- il, la mise en œuvre de tout ce
qu’il a pro po sé dans les autres cha pitres permettra- t-elle de com bler
le re tard du Japon (puisque les dif fé rences me su rées sur les corps
sont in ter pré tées comme le ré sul tat d’une évo lu tion plus lente), mais
cela pren dra beau coup de temps. C’est pour quoi il sug gère d’ac cé lé‐ 
rer le pro ces sus en fa vo ri sant les unions entre Ja po nais et Oc ci den‐ 
taux, au tre ment dit d’amé lio rer l’hé ré di té ja po naise en la mo di fiant
par des croi se ments ra ciaux, sur le mo dèle de ce que pra tiquent les
agri cul teurs avec les plantes ou les éle veurs avec le bé tail. Il y a déjà
eu, précise- t-il, des exemples d’ap pli ca tion de la sé lec tion ar ti fi cielle
à des hu mains, ci tant le cas du «  ré gi ment des géants  » créé dans
l’armée prus sienne en 1675 23. Afin de pré ve nir les doutes que l’on
pour rait lui op po ser quant aux ré sul tats des mé tis sages, il cite sur‐ 
tout, lon gue ment, les deux cha pitres que leur consa crait le zoo lo giste
et an thro po logue fran çais Ar mand de Qua tre fages (1810-1892) dans
L’Es pèce hu maine (1877), qui vi saient à dé mon trer que les métis
n’étaient pas moins fer tiles que les autres.

13
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De quelle façon les unions in ter ra ciales pouvaient- elles être fa vo ri‐ 
sées ? Ta ka ha shi se contente de dire que le gou ver ne ment doit s’en
pré oc cu per et en or ga ni ser la mise en œuvre, sans don ner au cune in‐ 
di ca tion concrète sur les moyens, par exemple, de faire venir au
Japon ceux ou celles qui se raient des ti nées à s’unir à des Ja po nais. Il
semble consi dé rer que l’ou ver ture du ter ri toire fera né ces sai re ment
af fluer les Oc ci den taux au Japon mais c’est peut- être sim ple ment par
pru dence qu’il reste vague sur ce point.

14

Le livre ne se clôt pas avec cet appel au gou ver ne ment. Dans la se‐ 
conde moi tié du cha pitre, Ta ka ha shi ex plique en core que tous ceux
qui se ma rient ont une res pon sa bi li té vis- à-vis de la race, puisque,
comme l’a dé mon tré Dar win, les cri tères de choix du conjoint in fluent
à long terme sur les ca rac tères d’une es pèce 24. Il convien drait donc,
par exemple, de re non cer au goût pour les sil houettes gra ciles, ap‐ 
pré ciées dans les classes moyennes et su pé rieures mais sou vent peu
ro bustes et dont l’ac cu mu la tion dans une même li gnée fait dé gé né rer
celle- ci. Il met éga le ment en garde contre les unions entre per sonnes
ayant des ori gines fa mi liales ou même géo gra phiques trop proches,
re pre nant les re com man da tions que com mence à faire l’As so cia tion
hy gié niste du Grand Japon (Dai nihon shi rit su ei sei kai 大日本私立衛生
会), fon dée en 1883. Au tre ment dit, le terme zak kon prend dans cette
par tie un sens un peu dif fé rent : il sert à dé si gner les unions dans les‐ 
quelles on cherche à évi ter les risques liés à la consan gui ni té 25. Enfin,
Ta ka ha shi sug gère de se ren sei gner sur les mor bi di tés qui pour raient
exis ter dans la li gnée de la per sonne que l’on en vi sage d’épou ser. Là
en core, il suit une re com man da tion for mu lée peu au pa ra vant dans la
revue de l’As so cia tion hy gié niste 26.

15

Au total, ce qui concerne les unions in ter ra ciales n’oc cupe pas plus
d’une ving taine de pages, dont un tiers en vi ron consiste en ci ta tions
d’an thro po logues ou de ra cio logues au sujet de la fer ti li té des métis.

16

2. Katō Hi royu ki : lutte pour la
sur vie et l’iden ti té par l’hé ré di té
À en croire Katō Hi royu ki, jour naux et re vues évo quèrent beau coup
tout ce qui, dans le livre de Ta ka ha shi, concer nait les ha bi tudes de
vie, mais per sonne n’au rait parlé du der nier cha pitre. Un ar ticle du Jiji
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shinpō de no vembre 1884 fait pour tant état de dis cus sions ani mées «
dans le monde in tel lec tuel  » au sujet des unions in ter ra ciales 27.
Même si ces dis cus sions n’ont pas lais sé de traces écrites, on peut
donc sup po ser que la pro po si tion de Ta ka ha shi re tint l’at ten tion et
sus ci ta des ré ac tions 28. Il est néan moins cer tain que la ré ac tion pu‐ 
bliée la plus im por tante fut celle de Katō.

Rec teur de l’Uni ver si té im pé riale de Tokyo de puis 1877 29, Katō était
connu pour avoir cri ti qué la théo rie du droit na tu rel sur la quelle s’ap‐ 
puyaient les in tel lec tuels du Mou ve ment pour la li ber té et les droits
du peuple (Jiyū min ken undō 自由民権運動), qu’il avait lui- même dé‐ 
fen due dans les an nées 1870 et dont il s’était dé tour né en dé cou vrant
l’évo lu tion nisme so cial. Il s’ins pi rait no tam ment de la ver sion dé ve‐ 
lop pée par le na tu ra liste al le mand Ernst Hae ckel (1834-1919), c’est- à-
dire d’une ver sion ho liste met tant l’ac cent sur la com pé ti tion entre
groupes, plu tôt que d’un dar wi nisme in di vi dua liste de type spen cé‐ 
rien 30.

18

Pour ou contre la « sé lec tion spar ‐
tiate » ?

En ap pa rence, le fait que Katō ait réagi au livre de Ta ka ha shi s’ex‐ 
plique ai sé ment. C’est lui qui le pre mier, quelques an nées plus tôt,
avait évo qué l’ap pli ca tion de la sé lec tion ar ti ci fielle à la so cié té hu‐ 
maine. Dans un ar ticle pu blié en tête de la « Revue des sciences et
des arts de l’Orient », Tōyō ga ku gei zas shi 東洋学芸雑誌 , qu’il avait
contri bué à créer 31, il rap por tait, sans les ap prou ver, les ré flexions de
Hae ckel sur l’éli mi na tion à la nais sance des en fants jugés trop faibles,
pra ti quée no tam ment dans la Sparte an tique. Il évo quait aussi di‐ 
verses théo ries et hy po thèses concer nant l’hé ré di té, sou li gnant,
comme Ta ka ha shi, la po ro si té entre l’ac quis et l’inné. Enfin, il ex pli‐ 
quait que la pos si bi li té d’aug men ter « le bon heur de la so cié té » (sha‐ 
kai no kōfuku 社会の幸福) en fa vo ri sant les unions de per sonnes pré‐ 
sen tant des ca rac té ris tiques bé né fiques ne de vait pas être réa li sée
par la contrainte, mais qu’il fal lait néan moins édu quer la so cié té et in‐ 
vi ter à choi sir son conjoint de ma nière éclai rée, de sorte que les
mieux dotés tra vaillent vo lon tai re ment à ac croître la qua li té des
corps et des es prits dans la so cié té 32.

19
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Peu après, dans la même revue, il avait pro po sé de dé battre du sujet à
par tir d’un longue ci ta tion de Hae ckel, évo quant de nou veau la sé lec‐ 
tion des en fants à la nais sance, mais aussi les ef fets fu nestes des pro‐ 
grès de la mé de cine mo derne, qui per met taient aux in firmes et aux
por teurs de ma la dies de se re pro duire, en pro lon geant leur exis tence
sans vrai ment les gué rir 33. On de vine que Katō était em bar ras sé par
ces pro pos, peut- être à la fois sé duit et per plexe, ou bien pré voyant
que ces idées ne se raient pas bien ac cep tées 34. Rien ne l’obli geait à
en par ler, si ce n’est son ad mi ra tion pour Hae ckel et la cé lé bri té mon‐ 
diale de celui- ci, due no tam ment à ses tra vaux d’em bryo lo gie. Du
reste, c’est bien Katō qui choi sit les points dont il veut dis cu ter, lais‐ 
sant de côté cer taines choses dont il au rait pu être tout aussi in té res‐ 
sant de dé battre. Il est re mar quable, en par ti cu lier, que sa longue ci‐ 
ta tion ait omis le pas sage dans le quel Hae ckel dé non çait les ef fets du
mi li ta risme, qui sa cri fiait selon lui les meilleurs élé ments de chaque
gé né ra tion, point de vue moins com pa tible avec sa vi sion ago nis tique
du monde 35.

20

Dans les ré ponses pu bliées par le Tōyō ga ku gei zas shi, on op pose à
Katō que la mé thode spar tiate, quelle que fût son ef fi ca ci té, était bar‐ 
bare, que les exemples al lé gués semblent iso lés, et qu’ils n’ont sans
doute été mis en œuvre que dans des pé riodes dif fi ciles pour les so‐ 
cié tés en ques tion (Na ka mu ra Makio 中村牧郎 ). On lui ré pond aussi,
en termes plus gé né raux, que sa vi sion de la so cié té do mi née par la
lutte pour la sur vie n’est pas moins illu soire que la théo rie du droit
na tu rel qu’il avait at ta quée peu au pa ra vant  ; et enfin que, dans une
so cié té, le pro grès des uns sti mule celui des autres, sans né ces sai re‐ 
ment conduire à l’éli mi na tion des plus faibles (Ta ni mo to Akira 谷本瑛).
On re pousse éga le ment les conclu sions de Hae ckel sur les ef fets de la
mé de cine, que l’on trouve biai sées car ne pre nant pas en compte les
ef fets po si tifs de celle- ci, ni le fait que les meilleurs es prits n’ha bitent
pas for cé ment des corps par fai te ment sains (comme le sup po sait
Hae ckel) et que la mé de cine contri bue au bon heur de la so cié té en
per met tant à cer tains ta lents d’échap per à une mort pré coce 36. En
outre, même si les au teurs des ré ponses s’ef forcent de res ter sur le
ter rain de l’uti li té so ciale, res pec tant les termes de la ques tion posée
par Katō, on per çoit aussi leur gêne à tout éva luer de ce point de
vue 37.

21
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Katō lui- même livra deux conclu sions : 1) cette pra tique était lé gi time
dans des so cié tés non ci vi li sées (mikai 未開), comme à Sparte ou dans
cer taines tri bus d’Amé rique du Nord, parce que le far deau qu’y
consti tuaient des in di vi dus sans uti li té pour le groupe pou vait les en‐ 
tra ver dans leur lutte pour la sur vie ; 2) elle ne l’était plus dans la so‐ 
cié té mo derne, la vi gueur phy sique y étant moins dé ci sive, et pou vait
même faire perdre au groupe des in tel li gences pré cieuses 38.
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Re mar quons que, ni dans cette dis cus sion ni dans la ré flexion qu’il
mène alors par ailleurs, il ne s’in té resse à l’hé ré di té pour elle- même.
Il cherche bien plu tôt à tirer toutes les consé quences de son évo lu‐ 
tion nisme so cial, no tam ment du point de vue po li tique 39.
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La conti nui té na tio nale par l’hé ré di té

Sa ré ponse à Ta ka ha shi, pu bliée au début de 1886, prit la forme d’un
ex po sé sa vant, lon gue ment ar gu men té, en vi sa geant le pour et le
contre sur beau coup de points, ci tant chaque fois des études oc ci‐ 
den tales, dont il ti rait gé né ra le ment des conclu sions très nuan cées 40.
Ce pen dant, mal gré le style froid et posé, on peut sen tir dans ses mots
une forme de co lère.
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Son ar gu ment prin ci pal re pose sur un cal cul des ef fets du mé tis sage.
Il ne suf fit pas, selon Katō, que des ma riages in ter ra ciaux aient lieu
une fois, à une gé né ra tion don née, pour que l’hé ré di té oc ci den tale
ainsi in tro duite dans la po pu la tion ja po naise per dure. Il faut que cela
soit ré pé té à chaque gé né ra tion, sans quoi les ef fets iront s’ame nui‐ 
sant, se di vi sant par deux à cha cune des unions entre métis et Ja po‐ 
nais, à moins que les métis ne se re pro duisent da van tage que les
« purs Ja po nais » et que, gé né ra tion après gé né ra tion, l’hé ré di té oc ci‐ 
den tale se dif fuse tou jours plus lar ge ment (hy po thèse jugée plau sible
étant donné la su pé rio ri té at tri buée à la souche oc ci den tale). Le seul
moyen, conclut- il, d’ob te nir ce que Ta ka ha shi at tend du mé tis sage,
c’est donc d’éli mi ner pro gres si ve ment le sang ja po nais. Il ne s’agi rait
plus d’une amé lio ra tion mais d’une mu ta tion ou d’un rem pla ce ment
(henkō 変更).
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Peut- être, admet- il, est- ce là ef fec ti ve ment le seul moyen d’as su rer
l’ave nir du Japon dans la lutte pour la sur vie. Katō ne pense pas pou‐ 
voir re je ter cette hy po thèse. Sim ple ment, ajoute- t-il, l’in dé pen dance
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pré ser vée grâce à un tel moyen ne se rait que celle du ter ri toire, non
celle de la race ou de la so cié té du Japon. D’où il concluait :

« Il n’y au rait au cune gloire pour la race ja po naise si nous par ve nions
à ré sis ter aux Oc ci den taux en rui nant notre sang et en de ve nant
nous- mêmes presque pu re ment oc ci den taux. C’est pour quoi je pense
que, si la race ja po naise est in ca pable de ré sis ter de ré sis ter à la race
oc ci den tale et doit être en tiè re ment dé faite dans la lutte pour la sur ‐
vie, il vaut mieux ac cep ter ce sort. [...] Si la race ja po naise doit être
en tiè re ment dé faite parce qu’elle est consti tuée de purs Ja po nais,
cela vou dra dire qu’elle n’a pas sa place en ce monde et il n’y aura rien
à re gret ter. » (Tōyō ga ku gei zas shi, n° 55, p. 479)

À par tir de son cal cul sur les ef fets dé crois sants du mé tis sage, Katō
au rait fa ci le ment pu conclure que la pro po si tion de Ta ka ha shi était
ir réa li sable et ar rê ter là son rai son ne ment. L’im por tance qu’il lui
donna néan moins s’ex plique d’abord par le fait qu’il ne re met tait ab‐ 
so lu ment pas en ques tion le pré sup po sé de Ta ka ha shi sur l’in fé rio ri té
ra ciale des Ja po nais. Mais elle s’ex plique peut- être da van tage par le
fait qu’il n’avait au cune cri tique à for mu ler contre les di verses autres
pro po si tions de Ta ka ha shi, qu’il ap prou vait même dans l’en semble.
Or, comme nous l’avons vu, celles- ci re ve naient pour l’es sen tiel à imi‐ 
ter des mo dèles oc ci den taux. En les sui vant, le Japon al lait être pro‐ 
gres si ve ment dé les té de tout ce qui pou vait le sin gu la ri ser. L’hé ré di té
bio lo gique ap pa rais sait ainsi à Katō comme le seul ga rant d’une conti‐ 
nui té quand la culture, tout en tière sou mise à la lutte pour la sur vie,
pou vait être trans for mée in té gra le ment. Il faut sans doute voir dans
l’im por tance que prend chez lui l’hé ré di té une consé quence de son
ma té ria lisme ra di cal, qui le ren dait in ca pable de pen ser une conti nui‐ 
té cultu relle échap pant à la mo der ni sa tion.
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Quoi qu’il en soit, sa po si tion est au fond ins pi rée moins par des
consi dé ra tions scien ti fiques que par le souci de pré ser ver la pos si bi li‐ 
té d’une fier té na tio nale, in con ce vable pour lui sans qu’il y ait lutte
avec le reste du monde, quelle que doive être l’issue de cette lutte.
Cette vi sion ago nis tique se re flète dans son ana lyse des ef fets du mé‐ 
tis sage, l’éli mi na tion d’une des deux souches de dé part étant la seule
issue qu’il puisse en vi sa ger 41. No tons en pas sant que, si l’idée est déjà
pré sente ici que la lutte la plus im por tante se dé roule entre États plu‐ 
tôt qu’entre in di vi dus, c’est seule ment dans les an nées 1890 et 1900
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que Katō put la pré ci ser, une fois qu’il eut théo ri sé que la force des
États est pro por tion nelle à la sou mis sion de ses membres aux exi‐ 
gences du groupe, rap port sous le quel ex cel lait l’État im pé rial ja po‐ 
nais 42.

Cette conver gence avec l’idéo lo gie of fi cielle, au moins dans les
conclu sions, ne l’em pê cha pas d’ac cen tuer tou jours plus for te ment
son ap proche du so cial par le bio lo gique. Ainsi, mal gré la pru dence
qu’il mon trait en core au sujet de la sé lec tion spar tiate en 1884, il se
dé cla ra en 1898 ou ver te ment fa vo rable à la sé lec tion ar ti fi cielle des
hu mains 43. Dans les an nées 1910, il af fir ma que les normes éthiques
et ju ri diques se raient de plus en plus dic tées par la science, et que les
pro grès de la bio lo gie ame naient en par ti cu lier à en vi sa ger l’éli mi na‐ 
tion des souches por teuses de dé fi ciences ou de vices 44. En outre,
bien qu’il n’ait pas par ti ci pé à la revue eu gé niste Jin sei, celle- ci ren dit
fré quem ment compte de ses pu bli ca tions et de ses confé rences,
signe que ses fon da teurs avaient re con nu en Katō un pré cur seur 45.
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3. Ré ponses à Katō

Fu ku za wa et l’hé ré di té

Ta ka ha shi ré pon dit à Katō dans un édi to rial (signé) du Jiji shinpō 46.
Contre les doutes ex pri més par Katō sur la fer ti li té des métis, il y rap‐ 
pelle les ar gu ments de Qua tre fages déjà cités dans le livre. Tout en
concé dant que le mé tis sage fera di mi nuer la part du sang ja po nais
dans la des cen dance des Ja po nais, il af firme, d’une part, que cela est
pré fé rable à la dis pa ri tion pure et simple qui fut le sort des Amé rin‐ 
diens, et que, d’autre part, cela n’em pê che ra pas les Ja po nais de ché‐ 
rir leur des cen dance. Sur tout, il conclut que la po si tion de Katō ne
peut conduire qu’à in ter dire les unions in ter ra ciales, puisque celles- ci
se pro dui ront in évi ta ble ment dès que le ter ri toire sera ou vert. Au tre‐ 
ment dit, il ne cherche plus à dé fendre la pro mo tion ac tive des
unions in ter ra ciales, dont les ef fets bé né fiques ne sont plus alors
qu’un ar gu ment parmi d’autres en fa veur de l’ou ver ture. On peut y
voir un recul, ex pli cable par les ré ac tions qu’il avait pu ob ser ver en‐ 
tre temps. Deux jours plus tard, une autre ré ponse était pu bliée dans
le jour nal, cette fois par Fu ku za wa.
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Ce n’est pas seule ment sa proxi mi té avec Ta ka ha shi qui per met de
pen ser que Fu ku za wa avait lar ge ment ins pi ré l’essai de 1884. De puis
une di zaine d’an nées, en effet, il s’in té res sait beau coup à l’hé ré di té.
Dès 1875, il af fir mait que l’édu ca tion, dont il avait fait de puis long‐ 
temps son che val de ba taille, ne consis tait qu’à dé ve lop per des ca pa‐ 
ci tés la tentes mais non à créer celles- ci. En 1876, il ex pli quait que l’in‐ 
tel li gence ne se trou vait pas ré pan due éga le ment parmi l’hu ma ni té
mais ré sul tait d’un long tra vail d’ac cu mu la tion au fil de nom breuses
gé né ra tions. Cet in té rêt lui fit dé cou vrir vers 1880 le livre de Gal ton,
He re di ta ry Ge nius (1869), pour le quel il s’en thou sias ma et à cause du‐ 
quel il in ter rom pit l’écri ture de l’essai sur l’hé ré di té qu’il pré pa rait lui- 
même 47.
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Ce pen dant, ses re com man da tions por taient es sen tiel le ment sur le
choix du conjoint : au lieu de ne s’at ta cher qu’à l’ap pa rence phy sique
ou au pres tige du nom de fa mille, disait- il en 1884 aux étu diants du
Keiō gi ju ku, il vaut mieux consi dé rer l’in tel li gence et s’as su rer de l’ab‐ 
sence de mor bi di tés parmi les proches de la per sonne que l’on en vi‐ 
sage d’épou ser 48. Sur ce point, comme nous l’avons vu, l’idée se re‐ 
trouve chez Ta ka ha shi, mais Fu ku za wa ne par lait pas des unions in‐ 
ter ra ciales et, d’une ma nière gé né rale, ne sug gé rait pas que le gou‐ 
ver ne ment doive s’oc cu per de quoi que ce soit. Il s’en re met tait à des
dé ci sions in di vi duelles, non sans sou li gner, certes, que ces dé ci sions
avaient un effet sur l’en semble de la so cié té et que, par consé quent,
dans le choix de leur conjoint, les in di vi dus por taient une res pon sa bi‐ 
li té vis- à-vis du pays. S’il ne prô nait pas de po li tique eu gé niste à pro‐ 
pre ment par ler, c’est bien mal gré tout une pra tique eu gé niste qu’il re‐ 
com man dait.
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Cet in té rêt pour l’hé ré di té est di rec te ment lié à l’ac ti ti vé d’édu ca teur
de Fu ku za wa, qui com men çait à s’in ter ro ger sur les ré sul tats de l’édu‐ 
ca tion et sur ses li mites 49. Son che mi ne ment per son nel re joint celui
de cer tains proto- eugénistes eu ro péens, parmi les quels des dis ciples
d’Au guste Comte, qui s’in té res sèrent à l’hé ré di té en par tie sous l’effet
d’une dé cep tion au sujet de l’en sei gne ment 50. L’in té rêt de Fu ku za wa
pour l’hé ré di té était aussi mo ti vé par sa pré oc cu pa tion pour le sort
des an ciens guer riers, les shi zo ku士族. Après avoir re gar dé les shi zo ku
comme un groupe gé né ra le ment ré tro grade, at ta ché aux modes de
pen sée dont le Japon de vait se dé faire, il en était venu à consi dé rer
comme un gâ chis le fait que ne soient pas mieux em ployés les ta lents
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de ceux qui étaient issus de li gnées où l’étude, plu tôt que les arts
mar tiaux, avait de puis long temps une grande place et dans les quelles
s’était ac cu mu lée une in tel li gence qui se per drait s’ils ne trou vaient
pas leur place dans la nou velle so cié té et ne se re pro dui saient pas. 51.

Sa ré ponse à Katō iro nise sur les « cal culs au bou lier » et la sim pli ci té
des hy po thèses sur les quelles ils sont fon dés 52. Fu ku za wa se dit
confiant quant au fait que les métis, et ceux qui se ront issus d’unions
entre Ja po nais et métis, se ront bien des Ja po nais, comme le mon trait
l’exemple de la fa mille im pé riale russe, les épouses des tsars étant
toutes d’ori gine al le mande de puis Pierre le Grand. Il ajoute que ces
unions per met traient en outre de cap ter des hé ri tages oc ci den taux et
en ri chi raient le Japon de pa tri moines lon do niens ou pa ri siens. Ce‐ 
pen dant, aucun rai son ne ment tant soit peu dé ve lop pé n’est op po sé à
celui de Katō. L’amé lio ra tion de la race ja po naise au moyen des
unions in ter ra ciales pa raît re po ser fi na le ment sur l’idée, im pli cite,
que ce qu’il y a d’ex cellent dans le sang oc ci den tal se dif fu se ra né ces‐ 
sai re ment dans la po pu la tion ja po naise à par tir de ma riages in ter na‐ 
tio naux.
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Fu ku za wa approuvait- il seule ment l’idée de son pro té gé  ? Ou bien
était- il lui- même à l’ori gine de cette idée ? Outre la pré face du livre
et le fait que son jour nal en ait parlé 53, on trouve une men tion ex pli‐
cite des unions in ter ra ciales au tout début des Femmes ja po naises
(Nihon fujin ron 日本婦人論), essai d’abord pu blié dans le Jiji shinpō en
juin 1885 54. Mais en de hors de cette men tion et de sa ré ponse à Katō,
il n’en parla pas beau coup, ce qui lais se rait pen ser qu’il n’y at ta chait
pas vrai ment d’im por tance. Il confir ma pour tant, une di zaine d’an‐ 
nées plus tard, que l’idée d’ap pli quer à l’hu main les mé thodes de la
sé lec tion ar ti fi cielle pra ti quées sur les ani maux lui te nait à cœur 55.
Sur un ton qu’il ne veut pas tout à fait sé rieux, il ex plique en effet que
la sé lec tion ar ti fi cielle per met d’ob te nir n’im porte quel ré sul tat. Il suf‐ 
fit de choi sir les ca rac tères que l’on sou haite dé ve lop per, comme on
le fait avec les chiens et les che vaux, pour pro duire en quelques gé‐ 
né ra tions une race nou velle, adap tée à une fonc tion par ti cu lière.
Dans le même temps, ajoute- t-il, il fau drait em pê cher la re pro duc tion
des in di vi dus faibles de corps et d’es prit, soit en leur in ter di sant le
ma riage, soit en leur im po sant la contra cep tion :
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« Si une na tion met tait en œuvre ces mé thodes, conclut- il, sa puis ‐
sance lui per met trait bien tôt de conqué rir et sou mettre le monde. La
Terre en tière pas se rait alors sous un seul gou ver ne ment. » 56

Sur ce point, la conver gence est frap pante avec les po si tions ex pri‐ 
mées par Katō dans les an nées 1910.
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La po lé mique était alors éteinte, mais l’ou ver ture pro chaine du ter ri‐ 
toire, pré vue par les nou veaux trai tés si gnés de puis 1894, de vait bien‐ 
tôt créer les condi tions dans les quelles la pro po si tion de fa vo ri ser les
unions in ter ra ciales ap pa raî trait comme réa li sable. Si Fu ku za wa n’en
parle pas, c’est pro ba ble ment parce que l’at mo sphère avait beau coup
chan gé de puis le mi lieu des an nées 1880. Le fort mou ve ment d’op po‐ 
si tion aux pro jets de ré vi sion des trai tés (1887, 1889, 1893-1894) ou le
suc cès du cou rant nip po niste avaient ma ni fes té un désir de li mi ter
les em prunts à l’Oc ci dent. La pro po si tion de fa vo ri ser les unions in‐ 
ter ra ciales avait d’ailleurs été dé non cée comme l’exemple même des
excès de l’oc ci den ta lisme 57. La vic toire sur la Chine sem blait dé mon‐ 
trer que le Japon était ca pable de se mo der ni ser par ses propres
forces, sans qu’il y ait be soin de faire appel à du sang étran ger.
D’autre part, une ques tion plus ur gente était posée par l’an nexion de
Tai wan, celle du sta tut des po pu la tions co lo ni sées et de leur ave nir au
sein de l’Em pire du Grand Japon 58.
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Wa ta nabe Heino : vers le re tour à
l’unité de la race hu maine
D’autres ré ponses furent pu bliées dans la presse, comme celle de Su‐ 
giu ra Jūgō 杉浦重剛  (1855-1924), parue dans le Yo miu ri shin bun, qui
re con naît que les unions in ter ra ciales peuvent pré sen ter un in té rêt
mais cri tique à la fois Ta ka ha shi et Katō, le pre mier pour son idée de
faire en cou ra ger ces unions par le gou ver ne ment, le se cond pour sa
vo lon té de les em pê cher 59.
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Une ré ponse cri tique beau coup plus dé ve lop pée, si gnée « Wa ta nabe
Heino 渡邉平之 60 », fut pu bliée dans le Bul le tin de mé de cine d’Ōsaka
(Ōsaka ihō 大阪医報) 61. L’au teur re proche d’abord à Katō de sup po ser
que les Ja po nais forment une race dis tincte et dont la « pu re té » se‐ 
rait à pré ser ver. « J’ai beau ou vrir grand mes yeux, écrit- il, je ne vois
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nulle part cette race ja po naise pure dont parle Katō 62. » C’est que les
races ne sont ja mais stables mais évo luent constam ment. Même en
ad met tant une cer taine ho mo gé néi té des Ja po nais du point de vue
phy sique, pré ser ver celle- ci re vien drait à stop per l’évo lu tion, donc à
em pê cher toute amé lio ra tion. Du reste, précise- t-il, les autres me‐
sures prô nées par Ta ka ha shi et dont Katō lui- même admet l’uti li té,
telles que le dé ve lop pe ment de l’édu ca tion phy sique, mo di fie ront la
race tout au tant que le fera le mé tis sage.

Se fon dant sur la thèse mo no gé niste (ori gine unique de tous les hu‐ 
mains), il af firme que la di ver gence ra ciale a été un grand mal heur
pour l’hu ma ni té, parce qu’elle au rait ré duit les contacts et les
échanges entre les ci vi li sa tions, em pê chant no tam ment les races
non- caucasiennes de pro fi ter des avan cées de la ci vi li sa tion eu ro‐ 
péenne. Le dé ve lop pe ment des com mu ni ca tions per met tait ce pen‐ 
dant de re mé dier à cet iso le ment en dif fu sant lar ge ment les pro grès
réa li sés par les Eu ro péens, de sorte que l’hu ma ni té re trou ve rait bien‐ 
tôt son unité pre mière. Ce qu’il cri tique dans le cal cul dont Katō
conclut que le mé tis sage ne peut conduire qu’à un rem pla ce ment,
c’est le pré sup po sé qu’il y a au dé part deux races dis tinctes, alors que
l’hé ré di té est pour l’es sen tiel un fonds com mun. Il voit donc quelque
chose de spé cieux dans la ma nière dont Katō ca rac té rise un in di vi du
par les pro por tions de « jaune » et de « blanc » qui le com po se raient.
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Pour finir, Wa ta nabe s’en prend à l’idée selon la quelle il se rait désho‐ 
no rant de re cou rir aux unions in ter ra ciales. En sui vant ce rai son ne‐ 
ment, écrit- il, on peut aussi bien conclure qu’il se rait désho no rant
pour l’État im pé rial de conclure une al liance avec un autre pays 63.
Comme Ta ka ha shi, il af firme que les en fants issus de mé tis sages, s’ils
naissent et gran dissent au Japon, se ront aussi ja po nais que les autres,
quelle que soit leur ap pa rence phy sique.
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Dans une autre confé rence, pro non cée en 1887, Katō évoque de nou‐ 
veau les unions in ter ra ciales. Il y ré agit à l’ar gu ment de l’unité, à la
fois ori gi nelle et fu ture, de l’hu ma ni té 64. Concé dant que les di ver‐ 
gences ra ciales se ront peut- être ré sor bées un jour, il pense tou te fois
que cela ne pour ra ad ve nir que dans un futur loin tain et que, dans
l’im mé diat, les unions in ter ra ciales ne fe raient que bou le ver ser to ta‐ 
le ment la po pu la tion du pays. Il vise en fait moins la pro po si tion de
Ta ka ha shi que l’ou ver ture du ter ri toire, à la quelle il de vait s’op po ser
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vi ve ment quelques an nées plus tard. Au tre ment dit, il pense, comme
ses contra dic teurs, que les unions in ter ra ciales pro gres se raient très
ra pi de ment si les étran gers pou vaient pé né trer li bre ment au Japon, et
que le seul moyen de les em pê cher se rait de ne pas mo di fier les trai‐ 
tés sur ce point.

Il est in té res sant de noter que, dans la deuxième par tie de sa confé‐ 
rence, Katō s’at taque à l’idée selon la quelle, face à l’im por ta tion mas‐ 
sive de la culture oc ci den tale, il fau drait ren for cer l’unité mo rale des
Ja po nais en s’ap puyant pour cela sur un syn cré tisme re li gieux mê lant
boud dhisme, confu cia nisme et shintō. Co hé rente avec sa phi lo so phie
ma té ria liste, cette cri tique est ici des ti née à mar quer for te ment une
dis tance avec ceux qui par laient de l’unité des Ja po nais en lui don nant
des ori gines my tho lo giques. Comme Wa ta nabe lui- même l’avait sou li‐ 
gné, la no tion d’une race ja po naise « pure » in vo quée par Katō, mal gré
les ré fé rences à la ra cio lo gie mo derne, ne dif fé rait guère, au fond, de
cette vi sion my tho lo gique.
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Conclu sion
À court terme, le débat sur les unions in ter ra ciales de 1884-1887 a
contri bué à la ma tu ra tion d’in ter ro ga tions sur l’iden ti té na tio nale qui
al laient s’ex pri mer peu après avec l’ap pa ri tion du cou rant nip po niste.
La no tion de « génie na tio nal » (ko ku sui 国粋), si vague et si di ver se‐ 
ment in ter pré tée fût- elle 65, ap por tait une forme de ré ponse à la
ques tion de sa voir ce qui pou vait spé ci fier le Japon quand tout,
jusqu’aux corps, sem blait des ti né à re joindre un mo dèle uni ver sel.
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Si ce débat n’eut pas de suites au- delà des échos qu’on en per çoit en‐ 
core au début des an nées 1890, il ré vé la néan moins une op po si tion
dont on re trouve la struc ture dans d’autres dé bats, au cours des pre‐ 
mières dé cen nies du XXe siècle, entre un cou rant  «  pu riste  » et un
cou rant as si mi la tion niste, à cette dif fé rence près que ceux qui en ten‐ 
daient dé fendre la pu re té du sang ja po nais ne le fai saient plus contre
l’oc ci den ta lisme mais contre ceux qui prô naient la fu sion des po pu la‐ 
tions de l’Em pire. De ce point de vue, les échanges du mi lieu des an‐ 
nées 1880 ap pa raissent bien comme la pré fi gu ra tion d’une his toire
qui, au moins dans le champ de l’eu gé nisme, a gé né ra le ment confir mé
la do mi na tion des pu ristes 66.
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et Fu ku za wa (ou Ta ka ha shi), ont d’ailleurs, au moins à cette époque,
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lutte pour la sur vie qu’ils iden ti fient à celle des es pèces dans la na‐ 
ture.

46

Le débat sur les unions in ter ra ciales de 1884-1887 ré vèle enfin un
élar gis se ment de la no tion de ci vi li sa tion. Il ne s’agit plus d’un phé no‐ 
mène pu re ment in tel lec tuel. Quelle que soit leur po si tion, tous les in‐ 
ter ve nants ad mettent l’idée que le pro grès se tra duit dans les corps
et que les corps sont, ou doivent de ve nir, un point d’ap pli ca tion des
ef forts de mo der ni sa tion. On peut bien sûr voir là une in fluence de la
théo rie évo lu tion niste, qui rap proche voire confond so cio lo gie et bio‐ 
lo gie. Mais on peut aussi pen ser que cet élar gis se ment avait été pré‐ 
pa ré, de puis la fin des an nées 1870, par le dé ve lop pe ment de l’hy gié‐ 
nisme et la lutte contre les ma la dies in fec tieuses. La dif fu sion d’élé‐ 
ments ma té riels de la culture oc ci den tale, ali men taires, ves ti men‐ 
taires, mo bi liers ou ar chi tec tu raux, a éga le ment joué un rôle, puisque
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de lettres et en tre pre neur), Hakuō hōgaku 白鷗法学  (Revue d’études ju ri‐ 
diques de l’Uni ver si té Hakuō ), n° 6, 1996, p. 206-207).

6  Fu ku za wa ne sou hai tait plus confier sa suc ces sion à l’un de ses fils (Hi‐ 
raya ma Yō 平山洋, Fu ku za wa Yu ki chi no shin jit su 福沢諭吉の真実 (La Vé ri té

seur Katō)  », Tōyō ga ku gei zas shi, 32,
mai 1884, p. 41-45.

De Qua tre fages Ar mand, L’Es pèce hu‐ 
maine, Paris, Li brai rie Ger mer Baillère
et Cie, 1877.

Robertson Jen nifer, « Eu gen ics in Japan
: San guin ous Re pair »  in  Al ison Bash‐ 
ford et Phil ippa Lev ine (sous la dir ec‐ 
tion de),  The Ox ford Hand book of the
His tory of Eu gen ics, New York, Ox ford
Uni ver sity Press, 2010, p. 429-448.

Schaffner Karen J., « Early ideas of race
bet ter ment in Japan  », in K. Schaffner

(sous la dir ec tion de), Eu gen ics in Japan,
Fukuoka, Ky ushu Uni ver sity Press, 2014,
p.6-11.

Tan imoto Akira 谷本瑛, « Katō sen sei no
sui mon ni kotae awa sete kyōsō heishin‐ 
setu o ronzu 加藤先生ノ垂問ニ答ヘ併テ
競争併進説ヲ論ス  (Réponse à la ques‐ 
tion du pro fes seur Katō et re marques
sur la théorie du progrès par la
compétition) », Tōyō gak ugei zasshi, 32,
mai 1884, p. 35-41.



Aux origines de l’eugénisme japonais : le débat sur les unions interraciales de 1884-1887

sur Fu ku za wa Yu ki chi), Tōkyō, Bun gei shunjū, 2004, p. 27-39).

7  Na k agawa K., op. cit., p. 204, 208-211. La plu part de ses autres ou vrages,
pu bliés entre les an nées 1910 et 1930, portent sur la cé ré mo nie du thé. Il pu‐ 
blia aussi quelques trai tés sur les mé thodes com mer ciales entre 1886 et
1890.

8  Ta ka ha shi Yo shio 高橋義雄 , Hōki no ato 箒のあと  (Les traces du balai),
Tōkyō, Shūhōen, 1936, p. 113.

9  Voir infra, 3.

10  Taka hashi Y., op. cit., p. 11-28.

11  Ibid.

12  Les né go cia tions sur la ré vi sion des trai tés ne de vaient com men cer à
abou tir qu’en 1894 et le ter ri toire ne fut ou vert aux étran gers qu’à par tir de
1899, mais au mo ment où Ta ka ha shi écri vait, le gou ver ne ment es pé rait
conclure la ré vi sion avant l’ou ver ture de la Diète, pro mise pour 1890.

13  Taka hashi Y., op. cit., p. 42.

14  Ibid., p. 33-36.

15  Fran cis Gal ton (1822-1911), au teur de tra vaux dans de nom breux do‐ 
maines, a dé ve lop pé no tam ment la quan ti fi ca tion des don nées bio lo giques
et psy cho lo giques, ainsi que l’iden ti fi ca tion des in di vi dus par les em preintes
di gi tales. Sa théo rie de la trans mis sion hé ré di taire de l’in tel li gence, ex po sée
dans He re di ta ry Ge nius (1869), est une des prin ci pales sources de l’eu gé‐ 
nisme (mot qu’il créa en 1883).

16  Ibid., p. 33. Ta ka ha shi donne peu de dé tails au sujet des qua li tés mo rales,
qui se ra mènent en gros à la vi gueur in tel lec tuelle (ki ryo ku 気力).

17  Ibid., p. 29.

18  Dar win, par exemple, même s’il a beau coup hé si té, l’ad met tait. La sé pa ra‐ 
tion de l’hé ré di taire et de l’ac quis, au fon de ment de la gé né tique mo derne,
ne com men ça à s’im po ser qu’une ving taine d’an nées plus tard (Fe lice Mon‐ 
del la, « Hé ré di té », in Pa trick Tort (sous la dir. de), Dic tion naire du dar wi‐ 
nisme et de l’évo lu tion, Paris, PUF, 1996, p. 2174-2182). Sur la len teur avec la‐ 
quelle re cu la la thèse de l’hé ré di té de l’ac quis, on peut consul ter Jean Ros‐ 
tand, Aux Sources de la bio lo gie, Paris, Gal li mard, 1958, p. 11-59.

19  Sans le citer, Ta ka ha shi re pre nait là des idées que Mori Ari no ri 森有礼
(1847-1889) avait for mu lées dès la fin des an nées 1870 et dont il de vait fa vo‐ 
ri ser la mise en œuvre comme mi nistre de l’Édu ca tion à par tir de 1885 (Ki ‐
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no shi ta Hi dea ki 木下秀明, Nihon taii ku shi kenkyū jo set su 日本体育史研究序
説  (In tro duc tion aux re cherches sur l’his toire de l’édu ca tion phy sique au
Japon), Tōkyō, Fumaidō shup pan, 1971, p. 120-133.

20  Eisei 衛生  com mence à être uti li sé dans son sens ac tuel au mi lieu des
an nées 1870. Il ap pa raît dans un dic tion naire pour la pre mière fois en 1877 et
de vient ex trê me ment cou rant dans la presse dès cette époque, en lien no‐ 
tam ment avec la lutte contre les ma la dies in fec tieuses, dont pour tant Ta ka‐ 
ha shi ne parle presque pas (Aka shi To mo no ri « Eisei (衛生, Hy giène) », in Ya‐ 
ma gu chi Te ruo mi 山口輝臣 et Fuke Ta ka hi ro 福家崇洋 (sous la dir. de), Nihon
shisōshi kōgi. Meiji hen I 日本思想史講義.明治編 I (Cours d’his toire des idées
au Japon. Meiji 1), Tōkyō, Chi ku ma shobō, 2022, p. 283-304.

21  Taka hashi Y., op. cit., p. 44.

22  Le Jiji shinpō sou te nait ac ti ve ment la po li tique d’oc ci den ta li sa tion mise
en œuvre pour fa vo ri ser la ré vi sion des trai tés. Voir par exemple l’édi to rial
du 11 dé cembre 1884, « Hya ku ji su bete seiyōhū taru o yōsu 百事都テ西洋風タ
ルヲ要ス (Il faut que tout soit à la mode oc ci den tale) ».

23  Taka hashi Y., op. cit., p. 99. Ce ré gi ment fut dis sous en 1806. Dar win, qui
le men tionne dans le cha pitre II de La Fi lia tion de l’homme (1871), in siste sur
l’ex trême ra re té des exemples d’ap pli ca tion à l’homme de la sé lec tion ar ti fi‐ 
cielle.

24  Cet as pect de la sé lec tion est l’objet des cha pitres VIII à XX du livre de
1871, dont le titre com plet est La Fi lia tion de l’homme et la sé lec tion liée au
sexe.

25  Il ne semble pas que cette ac cep tion se soit im po sée. Une re cherche
dans la base de don nées tex tuelles de la Bi blio thèque de la Diète per met de
consta ter que, jusqu’au livre de Ta ka ha shi, zak kon ser vait à dé si gner la pro‐ 
mis cui té ca rac té ris tique des so cié tés pri mi tives. Dans la se conde moi tié des
an nées 1880, ce sens co exis ta avec celui, pour tant contraire, d’union in ter‐ 
ra ciale.

26  Sur le pro gramme de l’As so cia tion hy gié niste, voir : Fu ji no Yu ta ka, Nihon
fa shi zu mu to yūsei shisō 日本ファシズムと優生思想 (Le Fas cisme ja po nais et
la pen sée eu gé niste), Tōkyō, Ka mo ga wa shup pan, 1998, p. 388-393. Selon
Fu ji no, les en quêtes préa lables que pré co ni saient les hy gié nistes ne furent
guère pra ti quées.

27  Une in di ca tion si mi laire est don née par le mé de cin al le mand Erwin von
Bälz (1849-1913) dans une confé rence de no vembre 1886 (Fu ji no Y., op. cit., p.
387-388).
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28  Les ré sul tats de notre re cherche dans le Jiji shinpō (une ving taine ar‐ 
ticles de 1884 à 1886) et dans le Yo miu ri shin bun 読売新聞  (7 ar ticles)
confirment que les ar ticles di rec te ment liés au sujet du livre por tèrent prin‐ 
ci pa le ment sur les autres cha pitres. Nous n’avons trou vé aucun ar ticle lié au
livre dans les bases de don nées de l’Asahi shin bun 朝日新聞  et de l’Ōsaka
nippō 大阪日報 (an cêtre de l’ac tuel Mai ni chi shin bun 毎日新聞), feuilles ré‐ 
gio nales, pas plus que dans celle du grand quo ti dien de la ca pi tale, le Tōkyō
ni chi ni chi shin bun 東京日日新聞, ni dans le Tōkyō kei zai zas shi 東京経済雑誌,
revue heb do ma daire di ri gée par Ta gu chi Uki chi 田口卯吉 (1855-1905). C’est
plu tôt à tra vers de brèves al lu sions, no tam ment dans les dé bats sur l’ou ver‐ 
ture du ter ri toire, que l’on peut per ce voir à quel point l’idée de Ta ka ha shi
avait pu heur ter les es prits (voir infra, 3.).

29  La suite de sa car rière ne cessa de confir mer son sta tut d’in tel lec tuel
d’État. Rap pe lons seule ment qu’il fut, en plus de ses fonc tions à la tête de
l’uni ver si té jusqu’en 1893, pré sident de l’Aca dé mie im pé riale des sciences
(Tei ko ku ga ku shiin 帝国学士院), de 1880 à 1882 et de 1897 à 1906, membre de
la Chambre haute (Ki zo kuin 貴族院 ) de 1890 à 1896 et, après avoir reçu le
titre de baron (dan sha ku 男爵) en 1900, membre du Conseil privé de l’em pe‐ 
reur (Sūmitsuin 枢密院) de 1906 à 1916.

30  Ka na mo ri Osamu, « Katō Hi royu ki », in P. Tort, op. cit., p. 2234-2242 ; Ta‐ 
na ka Yu ri ka 田中友香理 , « Yūshō rep pai » to Meiji kokka. Katō Hi royu ki no
sha kai shin ka ron〈優勝劣敗〉と明治国家 : 加藤弘之の社会進化論 (« La lutte
pour la sur vie  » et l’État Meiji. L’évo lu tion nisme so cial de Katō Hi royu ki),
Tōkyō, Per ikan sha, 2019. Spen cer lui- même, bien que sa théo rie des groupes
reste peu dé ve lop pée, pou vait néan moins adop ter un point de vue ho liste,
comme on le voit par exemple dans ses échanges avec des Ja po nais (Nagai
Mi chio, « Her bert Spen cer in early Meiji Japan », Far Eas tern quar ter ly, n° 14,
1964, p. 55-64).

31  Katō Hi royu ki 加藤弘之, « Jin.i tōta ni yori jin zai o eru sube o ronzu 人為
淘汰ニヨリ人材ヲ得る術ヲ論ス (Des moyens d’ob te nir des hommes de ta lent
par la sé lec tion ar ti fi cielle) », Tōyō ga ku gei zas shi, n° 1 (oc tobre 1881), p. 1-5,
et n° 2 (no vembre 1881), p. 16-22. Sur la pre mière pré sen ta tion faite au Japon
de la théo rie de l’évo lu tion par Ed ward S. Morse (1838-1925) en 1877, voir par
exemple Fu ji no Y. (op. cit., p. 372-373), qui note que la théo rie dar wi nienne
fut d’em blée reçue comme une théo rie de l’évo lu tion so ciale et non seule‐ 
ment comme de l’évo lu tion bio lo gique.

32  Tous ces thèmes avaient été dé ve lop pés par Hae ckel de puis 1868. Voir
note sui vante.
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33  Katō Hi royu ki 加藤弘之, « Sha kai ni oko re ru jin.i tōta no ichi dai gi mon社
会ニ起レル人為淘汰ノ一大疑問 (Une grande ques tion à pro pos de la sé lec‐ 
tion ar ti fi cielle dans la so cié té) », Tōyō ga ku gei zas shi, n° 29 (fé vrier 1884), p.
269-270. L’ex trait pro vient de la sep tième d’une série de confé rences pro‐ 
non cées à Ber lin en 1868. Hae ckel y évoque la « sé lec tion spar tiate » d’une
ma nière qui laisse pen ser qu’il y voyait un mo dèle à suivre. De fait, une po lé‐ 
mique s’en sui vit. Dans sa tra duc tion fran çaise, Charles Le tour neau (1831-
1902) jugea op por tun de rendre le pas sage d’une façon qui donne au
contraire l’im pres sion que Hae ckel désap prou vait la pra tique spar tiate. His‐ 
toire de la créa tion des êtres or ga ni sés d’après les lois na tu relles (Natürliche
Schöpfungsgeschichte, Ber lin, 1868), Paris, C. Rein wald et Cie, 1874, p. 154.
Quelques dé cen nies plus tard, Hae ckel de vait ré pé ter, cette fois très clai re‐ 
ment, son ap pro ba tion de la sé lec tion à la nais sance et de l’éli mi na tion des
in firmes (Les Mer veilles de la vie, Paris, Schlei cher Frères, 1907 (trad. fr. de
Die Le bens wun der, Stutt gart, 1904), p. 105-106).

34  Hae ckel lui- même avait reçu beau coup de cri tiques sur ce point. Ibid.

35  Le pas sage omis contient la re marque sui vante  : «  On sait que, pour
gros sir le plus pos sible les ar mées per ma nentes, on choi sit par une ri gou‐ 
reuse conscrip tion tous les jeunes hommes sains et ro bustes. Plus un jeune
homme est vi gou reux, bien por tant, nor ma le ment consti tué, plus il a de
chances d'être tué par les fu sils à ai guille, les ca nons rayés et autres en gins
ci vi li sa teurs de la même es pèce. » (His toire de la créa tion des êtres or ga ni sés,
op. cit., p. 153).

36  Les ré ponses à Katō furent pu bliées dans les n° 32 et 33 du Tōyō ga ku gei
zas shi (mai et juin 1884).

37  Cu rieu se ment, ce souci d’abor der la ques tion éga le ment d’un point de
vue moral est le moins per cep tible dans la ré ponse du moine boud dhiste
Inoue Enryō 井上円了 (1858-1919), qui par vient aux mêmes conclu sions que
les autres, mais en se fon dant ex clu si ve ment sur une com pa rai son des avan‐ 
tages et des in con vé nients so ciaux (Tōyō ga ku gei zas shi, n° 33, p. 65-70).

38  « Sha kai ni oko re ru jin.i tōta no gimon no tōben 社会ニ起レル人為淘汰ノ
疑問ノ答弁 (Ques tions et ré ponses au sujet de la sé lec tion ar ti fi cielle dans la
so cié té) », Tōyō ga ku gei zas shi, 32, mai 1884, p. 33-35.

39  Ta na ka Y., op. cit., p. 121-196.

40  Katō Hi royu ki 加藤弘之, « Jin shu kairyō no ben 人種改良の辨 (Re marques
sur l’amé lio ra tion de la race) », Tōyō ga ku gei zas shi, n° 53, p. 385-390 ; n° 54,
p. 421-426 ; n° 55, p. 478-483 (février- avril 1886). Pu blié en trois fois, l’ar ticle
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re pre nait une confé rence faite en jan vier 1886 de vant l’As so cia tion des li‐ 
cen ciés de Tōkyō (Tōkyō ga ku shi kai 東京学士会).

41  Ceci n’est peut- être pas sans rap port avec le fait que Katō était fils d’un
maître d’armes au quel il au rait dû suc cé der. Il avait déjà 25 ans lors qu’il
aban don na la voie des études mi li taires (Ta ba ta Shi no bu 田畑忍 , Katō Hi‐ 
royu ki 加藤弘之, Tōkyō, Yo shi ka wa Kōbunkan, 1959, p. 6-8).

42  Ka na mo ri O., op. cit. ; Ta na ka Y., op. cit.

43  Fu ji no Y., op. cit., p. 385.

44  Honda Sōshi, Kin dai Nihon no yūseigaku 近代日本の優生学 (L’Eu gé nisme
du Japon mo derne), Tōkyō, Aka shi sho ten, 2022, p. 80-92.

45  Na ka za wa Tsu to mu 中澤務, « Kin dai Nihon ni okeru yūseigaku no kei sei
to zas shi ‘‘Jin sei’’ 近代日本における優生学の形成と雑誌『人性』 » (La for ma‐ 
tion de l’eu gé nisme dans le Japon mo derne et la revue Jin sei), Kan sai dai ga‐ 
ku bun ga ku ronshū 関西大学文学論集  (Revue de la Fa cul té des lettres de
l’Uni ver si té du Kan sai), vol. 57, n° 4, 2008, p. 79.

46  « Katō Hi royu ki kun Nihon jin shu kairyō ron no ben o benzu 加藤弘之君
日本人種改良論の辨を辨ず, (Re marques sur les re marques de Katō Hi royu ki
au sujet de l’amé lio ra tion de la race ja po naise) », Jiji shinpō , n° 1176 (19 jan‐ 
vier 1886) et n° 1177 (20 jan vier 1886).

47  Comme il l’ex plique dans Jiji shōgen (1881) (Ameda Eii chi 雨田英一, « Fu‐ 
ku za wa Yu ki chi no ‘Ma ru ha da ka no kyōsō’ to ‘jin shu kairyō’ no shisō  福沢諭
吉の「丸裸の競争」と「人種改良」の思想 (Les idées de Fu ku za wa Yu ki chi
sur la « com pé ti tion nue  » et l’«  amé lio ra tion de la race  »), Tōyō bunka
kenkyū 東洋文化研究 (Re cherches sur la ci vi li sa tion orien tale), 2000, n° 2, p.
385-418. Voir aussi : Fu ji no Y., op. cit., p. 374-380.

48  Ameda E., op. cit., p. 399-400.

49  Ibid., p. 393-395.

50  Da niel Bec que mont, « Eu gé nisme », in P. Tort, op. cit., p. 1414.

51  Ibid. Ameda E., op. cit., p. 403-406. Cette pré oc cu pa tion converge bien
avec celle Gal ton, dont l’eu gé nisme vi sait à em pê cher le dé clin de l’in tel li‐ 
gence causé par la so cié té mo derne

52  . « Katō Hi royu ki kun e shit su mon 加藤弘之君へ質問 (Ques tions à Katō
Hi royu ki), Jiji shinpō, 22 jan vier 1886.

53  Il en est ques tion dans l’édi to rial du 22 oc tobre 1884, « Kai ko ku no junbi
chi chi su be ka ra zu 開国の準備遅々スベバラズ (Il ne faut pas tar der à se pré ‐
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pa rer pour l’ou ver ture du pays) », ainsi que dans un ar ticle de Hi no ha ra
Shōzō 日原昌造  (1853-1904), autre ré dac teur du jour nal («  Nihon jin shu
kairyō 日本人種改良 (L’amé lio ra tion de la race ja po naise) », Jiji shinpō, 24 et
25 no vembre 1884), lui aussi fa vo rable aux unions in ter ra ciales, le quel note
qu’on en parle beau coup mais qu’au cune cri tique n’a en core été adres sée à
Ta ka ha shi. Plu sieurs contri bu tions ex té rieures (kisho 寄書 ) furent en outre
pu bliées au cours du mois d’avril 1885.

54  Fu ku za wa Yu ki chi, Contre la Grande Étude des femmes, tra duit en fran‐ 
çais par Ma rion Sau cier, Paris, Belles Lettres, 2023, p. 23. Dans le texte de
1885, Fu ku za wa ex plique en outre à plu sieurs re prises que l’amé lio ra tion de
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RÉSUMÉS

Français
La pu bli ca tion par Ta ka ha shi Yo shio de L’Amé lio ra tion de la race ja po naise
en 1884 pro vo qua un débat sur la ques tion de sa voir si les unions entre Ja‐ 
po nais et Oc ci den taux étaient un moyen op por tun de ren for cer le Japon.
Katō Hi royu ki s’y op po sa en af fir mant que ces der nières condui raient non
pas à amé lio rer l’hé ré di té ja po naise mais à la rem pla cer par une hé ré di té
oc ci den tale. Il reçut à son tour des ré ponses, no tam ment de la part de Fu‐ 
ku za wa Yu ki chi. En dépit de leur op po si tion au sujet du mé tis sage, Katō et
Fu ku za wa contri buèrent tous les deux à im plan ter l’idée de la sé lec tion ar ti‐ 
fi cielle ap pli quée aux hu mains. Cet ar ticle exa mine les dif fé rents points de
vue ex pri més dans le débat, ainsi que leurs arrière- plans, afin de pré ci ser la
ma nière dont ils se rat tachent à l’his toire ul té rieure de l’eu gé nisme au
Japon.

English
The pub lic a tion of The Im prove ment of the Ja pan ese Race by Taka hashi
Yoshio in 1884 sparked a de bate on whether mar riages between Ja pan ese
and West ern ers were an op por tune means for strength en ing Japan. Kato
Hiroy uki ob jec ted, say ing such mar riages would not lead to im prove Ja pan ‐
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ese hered ity but to sub sti tute it with a West ern one. He too drew an swers,
in par tic u lar from Fukuzwa Yuki chi. Des pite being op posed as to race- 
mixing, both Kato and Fukuz awa con trib uted to im plant ing the no tion of ar‐ 
ti fi cial se lec tion ap plied to hu mans. This paper ex am ines the vari ous views
ex pressed in the de bate and their back grounds, so as to cla rify the con nec‐ 
tions with the sub sequent his tory of eu gen ics in Japan.

日本語
高橋義雄が1884年に発表した『日本人種改良論』が、日本人と西洋人との 婚
姻 が日本を強くするのに適切な手段であるかどうかについての論争を巻き起
こした。加藤弘之は、かかる婚姻では日本人の遺伝を改良するのではなくそ
れを西洋的な遺伝に置き換えることに繋がると反論した。これに対してもま
た応答があり、特に福沢諭吉から応酬を受けた。福沢と加藤は、雑種結婚につ
いて互いに反対の立場にたっていたにもかかわらず、両者とも人為選択を人
類に適用するという観念の導入に貢献した。本論文では、この論争を通して唱
えられた諸意見およびそれらの背景を調査し、日本における優生思想のその
後の歴史との関連性を明らかにしようとする。
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